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Des singes sous influence
Le comportement des animaux
de laboratoire depend des
chercheurs en charge des

experiences. Davantage stresses,
les singes males sont moins
performants. Par Ori Schipper

Les
specialistes de l'etude du compor¬

tement animalier se penchent de-

sormais egalement sur eux-memes.
L'influence possible de l'homme sur

les animaux prenant part ä des recherches
scientifiques avait ete jusqu'alors large-
ment ignoree.

Plusieurs recherches conduites de ma-
niere independante depuis une dizaine
d'annees ont suggere que les ouistitis fe-
melles etaient plus douees que les males

pour resoudre des problemes tels que l'ex-
traction d'un raisin sec d'une boite de pel-
licule vide. Les guenons ont utilise davantage

de strategies differentes pour ouvrir
la boite et sont arrivees au but de maniere
plus rapide et efficace.Les ouistitis femelles
seraient-elles done plus intelligentes que
leurs congeneres masculins?

Des miles distraits
Les choses ne sont pas aussi simples, revele
une etude recente menee par Judith Bur-
kart du Musee d'anthropologie de l'Univer-
site de Zurich. Lors de ce nouveau test, les
scientifiques ont constate que les males,
qui s'en sont moins bien sortis, semblaient
moins concentres sur leurs täches.

L'equipe de Judith Burkart a enregistre
le comportement de quatorze singes qui
observaient quatre personnes differentes
occupees ä vider et ä remplir des verres
avec du sable ou ä placer un criquet (dont
les ouistitis raffolent) sous un des trois bols
noirs places sur une table.

Parmi ces quatre chercheurs, les
animaux connaissaient dejä deux femmes qui
avaient participe ä des experiences ante-
rieures. lis n'avaient en revanche jamais
vu les deux autres chercheurs. Comme

escompte, ces visiteurs inconnus ont per-
turbe bien moins les femelles que les males,
ce qui expliquerait pourquoi ces derniers
ont moins souvent devine sous quel bol se
trouvait le criquet. Au lieu de regarder les
scientifiques pendant qu'ils cachaient l'in-
secte,ils cherchaient ä s'echapper de la cage
pour rejoindre le reste du groupe de singes.

«Les animaux se comportent
differemment lorsqu'ils sont
sous stress.»

Maria Emilia Yamamoto

Mais lorsque les males se concentraient
sur leur täche, ils arrivaient ä trouver le
criquet aussi facilement que les femelles.
«S'ils sont moins performants, ce n'est pas
parce qu'ils sont moins intelligents, mais
tout simplement parce qu'ils sont moins
motives», explique Judith Burkart.

L'effet de l'observateur
La comportementaliste Maria Emilia Yamamoto,

de l'Universite Rio Grande do Norte
(Bresil), est la premiere ä avoir mis en
evidence la plus grande capacite des femelles
ouistitis ä resoudre des problemes. Elle es-
time aussi que l'explication reside dans le

manque d'attention des males. Elle juge
que cette nouvelle etude est importante,
car il s'agit de la premiere qui montre que
«les animaux se comportent differemment
lorsqu'ils sont sous stress». Pour Judith
Burkart, le bien-etre des singes constitue

egalement une priorite. Elle a ainsi defini
des criteres pour interrompre l'essai afin de
leur permettre de rejoindre le groupe des
qu'ils ne s'interessent plus ä l'experience.

«Ii est probable que l'influence de l'ex-
perimentateur est d'autant plus forte que
l'animal de laboratoire est petit et a peur
de l'homme», note la scientifique zuri-
choise. Ces hypotheses ne se limitent pas
aux singes. Une etude realisee ä Montreal
en 2014 a demontre que les souris sont dejä
stressees par la simple odeur des
chercheurs masculins et qu'elles manifestent
par consequent moins de signes de souf-
france que lorsqu'elles sont en presence de
femmes. Pour Judith Burkart, il importe de
rester conscient de cette influence si l'on
veut eviter que des resultats soient fausses
ou ne puissent pas etre reproduits.

Ori Schipper travaille comme journaliste libre
ainsi qu'ä la Ligue suisse contre le cancer.
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